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SAUMUR,

La lutte a recommencé en Serbie. Hier,
^(éli^grarnmea signalé une grande victoire
Jes Serbes; mais aujourd'hui on ne sait
plus qui a g' ĝ"'^ bataille. Les Turcs n'ont
L reculé, ce qui prouve qu'ils ne sont pas
ballus ; les Serbes, de leur côté , conservent
leurs positions ;— la vérité probable est que
jalude n'a amené aucun résultiit.
Nous nous trouvons en face d'tine situa-

lion si embrouillée et de nouvelles si contra-
dicloires que nous ne pouvons rien affirmer
de certain.
Nous constatons seulement une fois de

plus que l'inquiétude augmente et que les
bruits de guerre arrivent de partout.
Voici une dépêche que publie YEstafette

sûr les départs des volontaires russes pour
laSerbie:
« Des rapports que les lieutenants-géné--

raux Tschertkov et Karmaline, ofamans des;
Cosaques du Don et de la mer Ivoire , vien-|
nent d'adresser directement à l'empereur , i l |
résulte que jusqu'à présent deux généraux
une centaine de s o l n i c k s (capitaines cosa-ques),

et autres officiers , sont partis avec;
3,000 hommes et 1,800 chevaux de Nowo-Î
Tfoherkasket de Kouban pour la Serbie. j
» La compagnie du chemin de fer bessa-l

rabien transporto gratuitemerit ces volon-|
taires et leurs chevatix jusqu'à la frontièrel
roumaine. De là, ils sont embarqués sur uni
bateau à vapeur russe loué pour cet usage
par le comité slave de Moscou.
» Des avis de Nowo-Tscherkask portent

que le général Manotsky, un vétéran desf
guerres du Caucase, vient de partir avec
quatreesaou/s [chefs d'escadrons cosaques),
plusieurs autres officiers, 60 hommes et 80
chevaux, pour la Serbie, prendre le com-mandement

d'une division de cavalerie, com-posée
entièrement de Cosaques. Les géné-raux
fusses Novoselov et comte Lévasehov,

qui commanderont les brigades de cette di-vision
en formation, sont déjà arrivés à Bel-grade.
La garnison et la population de Nowo-

Tscherkask ont donné en l'honneur des par-:
tants une fête splendide. Un nouveau con-:
voi de 600 Cosaques et 800 chevaux va par-i
tir incessamment. » I

Si ce mouvement continue, ily aura bien-tôt
une armée russe en Serbie,
La F r a n c e , qui a le monopole des nouvel-les
à sensation, surtout quand elles sont

ffiusses, annonçait avant-hier soir une révo-,
lution à Constantinople. « La population,
furieuse de voir Abdul-Hamid négocier pour
la paix, se serait portée en masse contre
Dolma-Bagtché. » Le sultan, poursuivi, au-rait

trouvé asile à bord d'un navire an-glais.

Tout cela est possible, tout cela peut arri-ver
d'un instant à l'autre, vu l'état des es-

pritsà Constantinople. Mais du momenlque
la France est le seul journal à publier cette
nouvelle, nous ne pouvons y croire. Nous la
mentionnons sairs plus la prendre au sé-,
rieux que le fameux traité auquel M. de Gi-|
rardin était seul à ajouter foi.

Le secret est bien gardé sur la mission du
général SoumarakofT auprès de la cour
d'Autriche, Mais, étant donnée la situation,
il est facile de prévoir que cette démarche a
pour but d'essayer, une fois encore, une en-tente

entre les deux empereurs, en vue d'une
action commune. Si l'on était d'accord, la
Russie n'enverrait pas un mandataire ex-traordinaire.

'•^ 'Le général, aide-de-camp du czar, est,
Wt-on-, reparti fort satisfait ; mais on ignore
quelle réponse il emporte.
Comme si ce n'était pas assez des com-plications

actuelles, voici surgir deux nou-velles
questions, la question roumaine et la

question grecque.
Il paraît que le gouvernement de Buka-

rest insiste de nouveau sur les réclamations
qu'il avait formulées il y a trois ou quatre
mois; et, en attendant la réponse de la

Porte, il ne s'oppose en rien au passage des
volontaires russes qui traversent son terri-toire

pour se ren<fre à Belgrade.
Quant à la Grèce, elle sort tout à coup de

sa neutralité pour demander la cession de la
Crète et, une rectification de frontières en|:
Epire et en Thessalie. Le roi de Grèce esfci
toujours absent, mais songouvernement flgit|
''èn son nomv'ë^'v-'^ ô';-'* ''^'^ '•^•^ awi^âiioq |

Le Momfèûruhhèheîi'qm pùîsé sés'ihSpi-J
Talions à notre ministère des affaires étran-gères,

dit que si ces réclamations « prenaient
une existence officielle, elles mettraient le
feu aux quatre coins de l'empire ottoman en;
Europe. »

Si l'incendie devait se concentrer dans
l'empire ottoman, nous aurions moins d'in-.,
quiétudes, car la Turquie nous importe peu,.-
Mais nons redoutons les complications qui;,
doivent surgir à propos de la question d'O-rient

et qui pourraient étendre le feu à l'Eu-rope
entière.

Nous touchons donc à l'heure suprême
de cette crise orientale. De jour en jour nous
attendons la réponse du Divan aux proposi-tions

des puissances. Nous saurons alors
par l'attitude de la Porte et par celle des ca-binets

si nous pouvons garder encore quel-ques
espérances pacifiques, ou si l'Europe

est sur le point de voir s'allumer une confla-gration
générale.

Tous les bruiis que l'on a fait courir de-puis
huit jours sur la question si délicate

du remplacement des chefs de nos corps
d'armée tombent devant le rapport et le dé-cret

publiés par l e J o u r n a l officiel. Les com-mandants
actuels sont maintenus sans ex-ception,

en dépit des journaux radicaux qui
demandaient une réforme complète, et des
journaux officieux partisans d'une réforme
partielle. U y a quelques jours encore, les
uns et les autres prétendaient que, dans le
conseil, le gouvernement n'avait voulu pren-dre

aucune décision en l'absence du ministres-
do Tintérieur ; le décret prouve que l'opinionf
de M . de Marcère n'a pesé d'aucun poid4
dans la décision prise. :,. |

Voici le rapport du général Berthaut au
Président de la République française :

«Versailles, le 28 septembre 1876.

» Monsieur le Président,
)>> Aux termes du paragraphe 4 de l'article

14 de la loi du 24 juillet 1873 sur l'organi-sation
générale do l'armée, le commandant

d'un corps d'armée no peut, en temps do
paix, conserver que pendant trois années
aiî plus son commandement, à moins qu'à
l'expiration de ce délai il ne soit maintenu
dans ses fonctions par un décret spécial
rondo en conseil des ministres,

» Les commandants actuels des corps
d'armée, sauf ceux des 9% 10= et 18° corps,
ayant été nommés le 28 septembre 1873,
le moment est venu de statuer sur leur
remplacement ou leur maintien à leurs pos-tes,

.'•»
» Je crois devoir, monsieur le Président,

vous proposer de vouloir bien maintenir ces
officiers généraux dans leurs fonctions, en
raison des inconvénients, qui pourraient ré-sulter

de leur remplacement, au moment ofi
tant de graves questions intéressant notre
réorganisation militaire sont encore à l'étude
dans les corps d'armée,

» Cette mesure serait, d'ailleurs, justifiée
parles éminents services qu'ont déjà rendus
les titulaires actuels de ces commandements
et par la haute considération dont ils j[©y^-
sent dans l'armée. .,f> j ,^

» Si vous approuvez la proposition conte-nue
dans le présent rapport, j'ai l'honneur

de vous prier de vouloir bien revêhr de votre
signature le projet de décret qui l'accompa-gne.

» Le m i n i s t r e de l a g u e r r e . A i
» Général A. B E R T H A U T . »

Suit le décret revêtu de l'approbation du
Président de la République. i

Une réunion privée, convoquée par la
commission d'initiative du Congrès ouvrier,
a eu lieu la semaine dernière ; deux cent

Feuillelon «la l'Écho Saunmrois.

(Suite et Bn.)

•lollard lui prodigua tous les soins qu'exigeait sa ii
situation ; mais les épreuves avaient été trop for-j
'^s;les agitations éprouvées depuis un mois, jointes'
'iix fatigues et aux privations, avaient épuisé à la
Ils ses forces morales et ses forces physiques ;

les ressorts de son être s'étaient brisés par une
''"js'ontrop prolongée. ' ^

9̂ mal s'accrut rapidement, et le lendemain de
arrivée le chirureien ne conservait plus d'es-poir.

} crut devoir engager le malade à faire venir un
™re; mais à ce mot, Riou se redressa égaré en
pétant:
jj^"" Un prêtre!.., Suis-je donc en danger de
JJ'',^'est impossible ! Vous me guérirez, p^re
'ûsolaiion !.., Promettez-le-moi !

— Hélas ! je ne puis promettre que des soins et
des remèdes, répliqua Jollard.
— Mourir! reprit Etienne ; non ! non !... Je veux

vivre! Il faut que je vive!... Ecoutez-moi, père
Consolation ! Je pe vous l'ai-point encore dit...
mais je suis riche maintenant... riche comme un
prince... Je vodTs ferai une jpension si vous me
sauvez ; je vous donnerai la somme que vous me
demanderez... Mais neme laissez pas mourir! ne
me laissez pas mourir !

Le chirurgien le crut dans le délire, et l'engagea
doucement à se calmer.

— Ah ! vous ne mecroyez pas, s'écria Etienne ;
mais je puis vous prouver... Vous êtes un hommfe
sûr, vous... Ecoutez...
Il se leva avec effort sur son séant, regarda au-tour
de lui pour s'assurer qu'ils étaient seuls, et

reprit :
— Vous vous étonnez depuis hier de mon obsti-nation

à garder ma main serrée sur ma poitrine ;
mais savez-vous ce que j'ai là ?... Un diamant!
— Comment ?
— Un diamant qui, d'après ce que vous m'avez

dit vous-même, vaut un duché.
— Se peut-il ?
— Voyez.
I! avait retiré de son seiu la petite boîte do cuir

et l'ouvrit. Jollard regarda avec attention, puis
hocha la tête.

— Détrompe-toi, mon pauvre ami! dit-il ; ce
n'est point un diamant.

— Que dites-vous ?
— Tu n'as là qu'un morceau de cristal.

i.r. Riou se dressa éperdu.
; .— Du cristal?... C'est faux! s'écria-t-il.

— Je dis la vérité.
— C'est faux ! c'est faux ! C'est un diamant ! j'en

suis sûr...
— Soit, reprit Jollard en souriant ; aussi bien,'Ju-

pourras t'en éclaircir plus tard.
Mais Riou était hors de lui, et s'écria :
— Non ! non ! Je veux savoît de suite... Oh ! jo

vous en conjure, père Consolation! Ne vous jouez
point de moi... Dites que c'est bien un diamant."

— Que t'importe, maintenant ? interrompit le
chirurgien qui voyait avec peine l'agitation du^
mourant.
— Que m'importe ! répéta Etienne ; mais c'est

toute ma fortune! toule mon espérance!,.. Il faut
que ce soit un diamant !... Mais regardez-le
donc !... Regardez comme il brille ! Dites, combien
vaut-il ?

— Le prix ordinaire des verroteries.
Riou le regarda égaré.

.; —C'est donc vrai? balbutia-t-il... Ce que je
croyais un trésor....ce n'est rien ! rien 1 Et le ma-
.rabout!... et Michel!... Malheureux que je suis!

Il se laissa retomber ea arrière, saisi d'une con-

vulsion qui faillit l'emporter. .-^ • ;
Jollard réussit à l'apaiser; mais la découverte !

qu'il venait de faire avait porté au malade le der-nier
coup.

Son agonie commença pou après. Ce fut un dé-lire
long et douloureux. '/

Il racontait en phrases interrompues tout ce qui
s'était passé, s'accusant du meurtre de son cousin,
entrant dans des accès de rage d'avoir été trompé ;
puis i l demanda pardon à Dieii.
Enfin, vers lo soir, son agitation s'apaisa, sa voix

s'éteignit insensiblement; il prononça encore quel-ques
mots, parmi lesquels Jollard crut distinguer

ceux d i a m a n t . . . M i c h e l . . . cnstoi... et rendit.jla
dernier soupir. ^ .,

— Hélas! pensa le vieux chirurgienen lui fer-mant
les yeux, je lui avais bien dit que l'audace

sans l'instinct des devoirs était comme une épée
dont on avait jeté le fourreau, également dange-reuse

pour les autres et pournous-mêmes.

(Ma^asin^iMoresgue, tome x.)



vingt à doux cent trente délégués y assisf:
tnioiil. Mli(5 nvnit pour objet do faire con-
nuitroles intentions do ln commission d'iiii-
lialivo. ol par suilo de mottro on évidence
los sonliuienls do la partie do la délégation'
qu'il était uiomonlunémonl possible do con-
sullor. »

Un rapport n élé présenté pnrM. Vornel,
h la suilo duquel los délibéralions suivunlos
ont été prises :

« 1 " Le Congres élira son bureau à chaque
Bôanco.

» 2* k la prdfniftro séance du Congrès, on
proposera aux délégués d'adjoindre douzo
citoyens aux onze mombros do la commis-sion

d'initintivo pour lo maintien do l'ordre
ot radnainistralion du Congrès.

» 3"Tous les orateurs inscrits sur uno
question seront invités h so réunir pour
émollro onsomblo leurs idées, afin qu'il n'y
oit pas do rcdiles, ni de double emploi, ni de
discussions trop longues. -

pi," Chaque fois qu'une question sera
épuisée, il sera non^ibé uno commission de
neuf ou onze miîmbfbs.
,1. ;>>, QeUfi,commission reviendra ^ur les pro-jets

et les idées émises ; elle pourra cnlen-i
dro d'autres orateurs, et elle fora un rapport
qui renfermera des conclusions sur lesquel-les

les délégués seront appelés à discuter ot
iiàiâlatuer.
<)!) » Cette commission siégera lo matin et
a'l'apros-raidi ; sos membres seront rétribués
/l'ayec los fonds de la souscription.
n n » Los délégués, membres de ces commis-sions,

qui seraient déjà rétribués par leurs
groupes, no pourrontorienrefieyQir^^urJa^
..paisse du Congrès. ;, , • • '
^^,1.» 5» Les délégués de Paris, qui n'ont pas
.adressé de demandes do paroledans les dé-.
. lais voulu, auront le droit jusqu'au 2oclo-i
bro de se fairo inscrire pour parler dans los
commissions. » ..-HI ,

LE GOUVERNEMENT A TOURS.

Nous empruntons celte intéressante chro-nique
rétrospective à la Revue de France:

- « Dans l'après-midi du 4 octobre, un petit
homme trapu, d'allures vulgaires, grison-nant,

coiffé d'une casquette, portant une va-i
lise, descendit d'un train du chemin do fer
et demanda l'archevêché ; il s'y rendit ù pied
en prenant par le Mail, arriva chez le con-j
cierge et manifesta le désir de voir loul do
suite M. Crémieux. Il donna son nom. C'é-tait

lo général Uhrich, Ni M. Crémieux, ni
son collègue ne pensaient qu'il dût arriver,
de colle manière. Cependant, ils dépôchè-i
rent aussitôt dumonde dans toutes les ad-ministrations

; on accourut.
» Onvit sur le perron de l'Archevêché M.

Crémieux et M. Glais-Bizoin embrasser le
petit homme à la casquette ; on le combla de
tendresse. Après M. Crémieux et M. Glais-
Bizoin, M.Laurier s'approcha et lui donna
l'accolade ; puis vint M. le comte de Chau-
dordy qui ne put faire autrement que M.
Laurier.

» Tous les autres employés voulurent lui
presser la main ; le général ne savait à qui
entendre. La cour d'htihnetir, qu'ombrage
un grand cèdre, s'élail peu à peu remplie de
mondé ; tous les oisifs de la Défense natio-nale

avaient vidé les bureaux, les anticham-bres
et les cafés ; en peu d'instants ils étaient

accourus et encombraient déjà la placede
l'Archevêché, Les plus éloignés ne voyant
pas bien ce qui se passait el n'entendant pas
un mot de ce qui se disait, se mirent à crier :
« Vive le général Uhrich ! » Ce cri se répéta
de bouche en bouche et vint déferler, commo|
une onde caressante, jusque sur le perronj
du Palais. i

» Jo voyais aux fenêtres des étages supé-l
rieurs quelques bons visages de chanoines'
qui souriaient doucement, et, dans l'embra-sure

d'une fenêtre, à droite du groupe oii se
tenait le héros de la fêle, Mgr Guibert, on
camail violet, qui assistait gravement à la
joie de ses hôtes.

» Le général Uhrich ne crut pas pouvoir
se dispenser de prononcer un petit discours ;
il me parut qu'il l'avait préparé. II n'entra
point dans les détails du siège ni de la capi-tulation

; mais il remercia bien les habitants
de Tours des honneurs qu'ils lui rendaient ;
il ajouta qu'il on garderait le souvenir jus-qu'au

tombeau. Là-dessus, M. Crémieux de
dire que, pour les hommes comme le bravo
général Uhrich, il n'y avait pas de tombeau.
lUoQ n'était plus flatteur assurément ; tou- .

tcfois, le compliment était si affecté quo,
dans tout autre; moment, on aurait pu lo
prendre pour une ironie. M. Crémieux noI
s'en tint pas là ; il parla aussi do co dont il
parlait à tout propos, delà nécessité d'aimer
la l\épubliqu(!, sans laquel è il no pouvait,
disait-il, oxisl(T aucun moyen (le sauver la
France. I.o général Uhrich opinait ih) la tête,,
do l'air d'un homme trop saiistail pour con-tredire

qui quo ce soit.
» l,a cérémonie s'acheva ainsi ; chacun

cria : «,Vivo la République I Vivo l'Alsace ! »
et enfin « Vive la Fronce I » Lo siiiivour do
Strasbourg se mêla aux groupes; il reçiit
plus do poignées de main qu'il n'en pouvait
rendre. Umonta aussi jusqu'à la fenêtre oii
se tenait l'archevêque pour le saluer. On los
vit, un moment, lous les doux devant 'celle
fenêtre, ol l'on crut quo Mgr Guibert pré-sentait

lo général Uhrich à la foule ; cotte
illusion fut l'occasion de nouveanx cris.
Enfin lo calme so rétablit pou h pou ; toul lo
gouvernement retourna à sos affaires. Ou
ne sul d'abord dans quel endroit loger le
général Uhrich : los hôtels étaient remplis
de voyageurs, de traitants el do réfugiés do
r î ôutes sortes.
t,; . » Mgr Guibert exerçait uno hospitalité
rj.sans bornes : informé do l'embarras où se
tfouvpit le général Uhrich, et voyant quoi
besoin il avait de so reposer et de secouer la
poussière do ses longs voyages, le prélat ne
put faire autrement quo de lui offrir la seule
pièce do l'archevêché qui ne fût pas occupée;

,;jC'était la chambre de son secrétaire. On at-
. [tribuo à Mgr Guibert une parole aimable
; .qu'il aurait dite en recevant ce nouvel hôte :
« Décidément, je suis destiné à recevoir les
j> glorieux débris de ma chère patrie. » A
Jçoup sûr, il reçut beaucoup de débris,
mais ils ne furent pas lous aussi glorieux
que, dans sa charité, l'archevêque le sup-posait,

i
» Vers la même époque apparut à Tours

'un autre héros. Les gens de Marseille, qui
songeaient très-sérieusement à détacher la

..Provence du reste de la France, eurent la
ensée malheureuse d'appeler Garibaldi.
leux personnes l'allèrent chercher à Ca-

.prera.

" » Garibaldi était arrivé à Marseille un peu
malade et fort mal en train ; il ne demandait
qu'à ne point se mettre tout de suite à l'oeu-vre.

Aussi fut-il très-aise de recevoir le télé-gramme
que M. Glais-Bizoin eul le bon es-prit

d'envoyer au grand homme ; co télé-gramme
lui enjoignait de se rendre à Tours

en toute hâte et de se présenter au gouver-nement.
Garibaldi s'arracha donc,aux soUi-

'-'citations de ceux qui l'avaient fait venir à
Marseille, et débarqua, un beau matin, dans
10 chef-lieu de la Touraine.
• » Comme on était prévenu de son arrivée,
•quelqu'un vint l'attendre à la gare et le con-
•iduisit à la préfecture dans une voiture fer-
' mée. Il ne pouvait aller à pied sans attirer
! l'allention des passants, tant son costume
ilélait singulier. Garibaldi portait alors une
'grande cape grise, dans laquelle il so dra-pait

; c'est la même qui lui servit durant
:'toule l'expédition et qui produisit tant d'effet

Bordeaux lorsque ce personnage eut la
prétention saugrenue de siéger parmi les
T e p r é s e n l a n l s de la France. Garibaldi trouva
M. Crémieux et M. Glais-Bizoin qui l'allen-
tiaient : ces messieurs l'installèrent dans un
entresol fort agréable donnant sur les jar-dins

de la préfecture et le comblèrent de
soins. '

» La délégation de Tours ne garda ce hé-ros
que le temps nécessaire pour lui procu-rer
les armes el la petite organisation dont

11 avait besoin ; elle le tint constamment en
charte privée ; puis elle l'envoya lout bouil-
Janl, mais toujours un peu fourbu, devant
l'ennemi, dans les régions de l'Est, oii il tint
la conduite que l'on sail. Les couvents eurent
à souffrir plus encore des profanations et
dès brutalités de sa troupe que les AUe-
tûàndsde saslratégie, » ,

Etranger.

r>i ORIENT.

te îiaily News publie la dépêche sui-vante
: . .

Belgrade, 27 septembre.
» Onparle ici ovec mépris de la récente

susponyiort-'d'ar'ffid^'; en l'appelant l'armis-tice
aWgbtS, et lëB-opprécialions sur lo Fd-

reign-<3fflce ne sont pasflatteuses.On con-sidère
généralement l'influence anglaise com-mo

ruinée en Orient, ot plusieurs croient
quo l'action do lord Derby loiulnit à caliuor
l'agitation populoiro en monlrnnl que lo ca-binet

faisait quoique chose, bien plus qu'à
prendre des mesures énergiques pour urriT
ver à un règloment délinilif dos dillicultés
orientales. Co point do vuo trouve sa preuve
dnns le fail quo los huil jours do suspension
d'hostilités étaient uno période do temps tro|)
courte pour fairo queUiuo chose ol (]uo la
proposition do |)rolonger de huit jours la
première trêve était une puérilité, vu les dif-ficultés

à vaificro pour empêcher la reprise
des hostilités.

» La situation militaire devient tous les
jours meilleure pour les Serbes. Les volon-taires

arrivent par centaines, tandis que los
hordes appelées par les Turcs du fond de
l'Asie sont pires qu'on ne poul le dire. Elles
consomment beaucoup en vivres ot on mu-nitions

ot sont entièrement impropres au
combat, tandis que les cruautés commises
pnr elles sur les non-belligérants excitent
l'indignalion à l'étronger ol allirenl les vo-.
lonlaires dans les rangs des Sorbes. Plu-sieurs

Italiens sonl arrivés ici, ot un camp
a élé formé près do la frontière bosniaque.

» Le mouvement échappe maintenant au
contrôle des puissances.
, » Les prévisions quo j'ai exprimées dans
mes télégrammes précédents sonl réalisées,
.•fit los amis de la Turquie peuvent so con-vaincre

maintenant qu'il est trop tard pour
exécuter les plans faits précédemment et
que le salut se trouve dans l'aulonomio po-litique

des provinces chréliennes de la Tur-quie.
» I

, . ,0 , . . .»Y^. -u--^^.^-.--;-'' .;• ^ -..v,.,^

' ' l ) â n s les cercles poiitiques oràînàirèraeht
bien informés, on estime que ni lu dernière
note de M. Ristitch, ni même une reprise
des hostilités n'arrêteront l'action pacifique
des grandes puissances. On regarde l'alti-tude

de la Serbie comme une pression indi-recte
que celle-ci tenterait d'exercer en vue

d'obtenir des condilions plus favorables,
La réponse de la Porte aux propositions

des grandes puissances doit n'être faite quo
le dimanche 4" octobre; mais elle est déjà
connue en substance, et dès aujourd'hui on
peul dire qu'elle sera de nature à hâter une
solution pacifique.

Le seul point sur lequel la Porte ferait
quelques réserves est relatif aux réformes à
accorder aux provinces chrétiennes. La
Porte désirerait qu'on ne stipulât pas nom-mément

les provin.ces auxquelles elles doi-vent
êlre appliquées. . , V

Les grandes puissances, au contraire, de-manderaient
que le traité ou au moins le

protocole du traité désignât la Bosnie, la
Bulgarie el l'Herzégovine comme devant être
appelés à bénéficier des réformes promises..

^\mm\m Locale el de l'Ouesl.

Le concert de M"« Cauville a dépassé les
espérances. De l'avis de tous, il est rare de
trouver une soirée où le choix des morceaux
ail élé aussi; heureux et l'exécution aussi:
parfaite. Hélas I un trop petit nombre d'au-
dileurs se sont trouvés réunis pour goûteri
les charmes de ce concert ; mais nous sa-vons

que déjà beaucoup regrettent de n'a-voir
pu y assister. Coaibien de dames ont été

retenues chez elles par le temps affreux qu'il!
n'a cessé de faire toute la journée de same-'
dil Ces regrets ne sont-ils pas le plus bel
éloge des artistes et ne disent-ils pas assez
combien le petit nombre d'heureux qui les
ont applaudis ont élé favorisés ?
Il n'est pas donné de renconlrer tous|

les jours des talents comme ceux do M"*|
Louisa Cauville elde M. Maural. \

M"° Cauville, avons-neus dit, est une ar-tiste
d'avenir ; elle possède en effet toutes

les qualités d'une première chanteuse lé-gère:
beaucoup d'ampleur dans la voix,

beaucoup de méthode et une grande flexibi-
lilé.Dans les noies élevéesaussibien quedans
les notes graves, sa voix esl loujours agréa-ble
; comme vocalise, son professeur, parait-

il, rencontre rarement des sujets aussi heu-reusement
doués. Qu'elle a bien modulé lo

grand air du Pardon de Ploërmel, 'puis
la romance: N i n a ou la Folle par amour!
Quels bravos elle a recueillis dans le grand
air du Pré aux Clercs! Avec des aptitudes si
favorables. M"" Cauville a un brillant avenir"
devant elle. Cette jeune prima dona n'est
qu'au début de sa carrière, et déjà elle s'est
faite un nom>

t l V ' ^ Î S ' ô l ^ e l l i ' o ' f ^ / ^ i l . ^
'5clipser«hio;.?^«"rén^

S,

s;

qui éclipsera bien aosT^«d'u •
M. l̂aurut n'est n'''^o«iC;WP

doué conun« bar i;r;!!'>in&^
null(;meul A i l nou/J
succès danslfSociéili an' î̂^'^eill! ?
voix lHHssanlèilacha2>-4V'''''
Il avait élé déjà c o « ; ï . ; i y o èK
.,dans le morceau de C/trilï^lî^u
son duo du ï'rou.ére ^1^^^^%
ville ila fail preuV S ^ n o ï - i
et d'une grande h a b i ï ï > s > !
Leurs deux voix s ' a l l i a i ' V ' J H ÎS
A la lin, ils ont été chai ,1 " ^ " ^ m S
dis ot rappelés. L'nir du cr>C^^^^^^^^
tci.aéléégalemenU'occaS-,^^^^^^^^^^^^^^^
pour le baryton angevin " ' ^ " ' > C>
- ^^»P°.^^'<^^oc«loduconce^u-
parla/.tno«e, chantée par MK'^'
romance, composée par M p^'^W'"
seur au Conservatoire, esl pS?.pto
propnée à la vmx do sa g r a c ï ï Ï ' N
ensuit tirer le meilleur par?''^%

Unjeunobaryton avec une vr.;
une chûrmanto soprano émérii ^''te,
sympathie à tous égards, étai S ÏI'^'SN;

rendre la soirée ravissante - mi ^^«^DJ,
d'autres attraits : la mu^q^ï^i
pompiers prêtait son concours
breuxamateurs,élèvesdeM H
venus se joindreà elle. Celle réu?
trumenls ù cordes et de cuivre M^'^'^^

novalion appréciée par tous le
seurs, qui ont remarqué et salué d! i*^"""''^-
vos, dans la fantaisie de la itfweîtc d y**'
un point d'orgue d'heureux effet im
par lo premier piston. ' ^P'O'isi

En somme, celle soirée a élé
agréables, et nous avons l'espoir n,,!?
deux arlislcs qui se sonl fail connatlrp!
nous d'une façon si brillante n'oubH?
pas l'accueil qui leur a étéfaitàSautûM
qu'ils viendront encore recevoir sur noi
scène de nouveaux bouquets elde n om . ! !
applaudissements. '

Hier matin, la compagnie de s a ^
pompiers de noire ville, ap r è s la îsi|(
des pompes, a fait l'essai du nouvel appj.
reil do sauvetage donl nous avons donMli
description dans notre numéro du 19 s.
lembre dernier.

Ce petit instrument esl forl ingénieux
offre toute sécurité. Plusieurspompiml'
expérimenté avec plein s u c c è s , el des ams.
leurs se sonl également tait descenclre 4ii
balcon de l'hôtel du Belvédère. L'expèri
a donc été Irès-salisfaisante. le grand av?»-
lage de cet appareil n'est pas seuleniénl
dans la solidité, mais aussi dans la modidii
du prix, qui le met à la portée d'uugranl
nombre. . • ,

A la suite des terribles drames dont nous
avons été témoins à Saumur, et que les
journaux signalent fréquemment, beaucoof
de ceux qui habitent les étages supétieots
voudront se procurer un moyen de sauve-tage

facile en cas d'incendie Les m un ^^
lilés de leur côlé, pourront les propage el
oravoïrdesdépôls^dans tous les q n a «
pour la sécurité des habitants.

On espère que la mise en acliviie \
avoir lieu dans deux '"«•«•^^^ ĵ ^yelaligM
D'autre part, nous aPFf ^ " ^ ^ M l e n » !

de Sabléà'châleaugonli^^^^^^^^^^^
ouverte à la circulation dans te t
mois de décembre procham.

Brissac. ~^-M. La Réveillère-LepâHlrtieiil
de mourir dans celle \iUe h l'âge de SHfS'
iJepnis trente ans qu'il élait relire à firis-

• sac, il vivait dans un isolement coafle^'
M. La Réveillère-Lepaux élaille deroiff

, fils du membre du Directoire, mort à Pa"''
..en I 8 2 i .
"j". Nantes. — Au Grand-Tliéâfre, la cooe j
. sjon chargée de se prononcer sur le sor' '
' d'ébufanfs s'est assemblée p o u r voler sur'
artistes de la troupe d'opéra. Seule, M J
combe-Duprez, première chanteuse'^h
en t o u t g e n r e , a obtenu l'unanmtéas^'
i'rages, ce qui n'a peut-être jamais eu
dans les votes de la salle G'^^^^^\, . «WJ,

, Les Cinq autres artistes cal ét6 r^^
:eUe directeur se trouve dans la "'''^^L^-
r e c o n s l i t u e r presque toute sa ^^°"P^"'Ltii
comique, en attendant celledegraiw-r^^^
qui ne paraît pas devoir être beaucoof r
heureuse devant le scrutin.



se

l e conseil municipal de Niort a
jVj¥«-^[gVer dans cctto ville un monu-.
ropos^/ émoirede M. Ricard. Un comité
teni ^ l HP sénateurs et de députés vient de
f i p ^ t t u r étudier le projet. ,
ïfof^ demande à quel Ulre M. Ricard
' 0^ ^ t̂pndre à une statue. Si tous ceux
Ml Pï^lqae passer aux divers ministères!
L\ .,\ des monuments de ce genre, nous
ïiil'^^'' pxposés à les voir se multiplier en
soB"" âvec le régime parlementaire,
franco « _

, : j d'Amboise, 28 septembre :
sommes ici dans l'anxiété la plus
quelques jours avant les vendan-

f \à nhyll^' êra est signalé à nos portes,|
fS- 7n|.iéanais. C'est la société horlicolei
dans Ĵonné l'i v̂eil. L'examen de l'insecto;
qui ^ T̂jeur ft'' ^ la loupe et au microscope,'

\sé aucun doute. On cherche à cir-^

f, le ministre de l'agriculture a envoyé à
,Ls un inspecteur spécial chargé de par-

la contrée où .la présence du phyl-
'"îiaété constatée,
rf inspecteur, dit le J o u r n a l du L o i r e t , est
1 jeudi malin et a commencé aussitôt,
l

jay'eĈl s"iè' m̂meenmt .bdr-'e.O.s/-rdil.eiéxal„na„s„c, omunmeispsiroenmdièerel'aert-
wlieusé visile des cépages attaqués,

HCll"e"l.le :in„.s«p,aepcttiinonn d''un ssfaivantt tt rr kèas--oc. on mt pé-
11 ni en la malière n'a malheureusement
fisse aucun doute sur l'existence réelle du
hviioxera dans plusieurs vignobles de la
! fl gauche de la Loire, à proximité d'Or-léans.

On lit dans le J o u r n a l de l a V i e n n e :
« tes journaux le B i e n p u b l i c , les D r o i t s
f̂ffomme et le C h a r i m r i ont publié el com-,

metilé, d'après le P a t r i o t e s a v o i s i e n , un ar-rêté
du préfet de la Vienne en date du 25

août 1876,'qui suspend le maire d'une com-
Diune importante de ce département, celle
(j'Availles-Limousine, parce que ce fonction-naire

serait intervenu maladroitement dans
une afitoirs scandaleuse, oti figure comme
principal auteur le curé de l'endroit,
)>Tous ces journaux, à l'exception du P a -
l^||/kuome», ont été joués,
)) L'arrêté préfectoral existe, cela est vrai,

maisc'eslun documentd'une autre époque:
il porte la date du 24 aolit 1817, et est signé
)ar M. le comte du Hamel, préfet sous la
lestauration, du 8 décembre 1815au 9 jah-
vierl819. Toute la responsabilité en remonte
à cel administrateur : autres temps, autres
moeurs, autre polilique...
» Voilà le côté grotesque de la chose. Ce

piiest allristant, c'est de voir la confiance
aveugle avec laquelle des feuilles sérieuses
accueillent dépareilles facéties, nous faisant
sauter d'un bond du 24 août 1817 au
25 août 1876. i— Soixante ans environ;
TOUS changez quelques chiffres et le tour est
joué, .
» S'il vous plaîl, en vue de résoudre de

détestables doctrines et de saper l'autorité,
d'allaquer la religion et ses ministres, les
préfets et leurs actes, soyez au moins de
bonae foi et n'exhumez pas des archives
adaiinistraliyes de§ textes que vous faites
revivre par une date récente et endosser par
un préfet qui ignorait leur existence même.
Ce procédé de falsification est encore plus
déloyal quemaladroit et ne saurait tromper
personne,
» Comment prendra-t-on la chose à Avail-

jes-Limousine? Nous l'ignorons; dans tous
'es cas, les personnes honorables qui, aiix
yeux des naïfs, semblent visées par l'article
«sensation du P a t r i o t e savoisien et ses copis-
'es, n'auront qu'à se taire pour mettre les
fleurs de leur côté. ^
»Quant à M, Fournier-Sarlovèze, vérita-
préfet de la Viienne, que la feuille savoi-

*'«nne a remplacé d'office le 25 août 1876
P f̂M, le comte du Hamel, il aurait grande-
^ n̂l tort de se plaindre et de prendre soin
J^répudierle fameux arrêté de 1817 qui dé-
"•aie les journaux avancés et fait la joie de la
'aaicaille. Il est de ceux qui ne craignent
P»s la lumière.»

(•BÉVIISIOIKS OU TEMPS.

^o i s d'Octobre, Novembre et Décembre 1876,

OCTOBRE.

, Pleine lune le 3, à 11 h. 6m. du matin et"
JJO degrés du méridien éleclro,magné-
'HUe. Temps très-pluvieux, avecgrands vents
'a partie ouest qui seront calamiteux sur

d n ''voisinent nos côtes de l'Ouest ot
uu i^ord ; quelques orages séviront sur plu-
Hoi'W"''^^ la France, de l'Angleterre,
ae la Belgique, de la Suisso et de l'Italie. • t
uernier quartier le 10, à 10 h. 29 m, du

matin ot à 8 degrés 1/2 du méridien éloclro-
magnébque. Même température que dmis la
pnase précédente pendant les sept jours de
^ êile période lunaire. Le temps sera doux,
mais les pluies seront intenses, surtout dans
es pays de montagnes ; les venfs seront vio-lents

sur certaines zones et parfois acconn
pagnés d'orages.
Nouvelle lune le 17, à 10 h. 6 m. du mâ-tin
et à 20 degrés du méridien éleclro-ma-

gbétique ; continuation de la pluie et les
vents se maintenant à l'ouest.
Premier quartier le 25, à 8 h. 4 m. du

mabn et à 81 degrés du méridien électro-magnétique.
Grand refroidissement dans les

régions inférieures de l'atmosphère, phéno-mène
qui produira une condensation consi-dérable
des vapeurs aqueuses el ensuite des

pluies intenses vers la pleine lune du 1" no-vembre.

Les quatre phases lunaires d'octobre s'ac-
cornplissant en moyenne à29 degrésdu;
plan du méridien électro-magnétique, pro-duiront

toutes un temps humide, même
très-pluvieux et venleux par intermittences ;
des sinistres maritimes seront fréquents.
Celte température sera la continuation des;
pluies incessantes de septembre que j'avais;
annoncées dès le commencement de juillet
dernier.

NOVEMBRE,

Pleine lune le 1", à 11 h. 40 m, du soir
et à 27 degrés du plan du méridien électi-o-
magnélique. Grande pluie et grand vent du
sud-ouest el de l'ouest, dans les jours qui,
précéderont el suivront cette phase. La ma-1
rine devra prendre ses précautions en prévi-sion

des tempêtes qui se produiront sur di-
.•f,èrs points du littoral des mers qui joignent
Ta France et l'Angleterre y comprenant la.
Baltique et la mer du Nord. ,!
Dernier quartier le 8, à 5 h. 26 m. di^

soir et à 15 degrés du méridien électro-ma-:_
gnélique. Même température que dans 1^
phase précédente et même très-douce relatif
vement à la saison.
Nouvellelune le 16, àminuit 57 m. du ma] i

tin et à 65 degrés 1 /2 du méridien électro-ma--'f
gnélique. Refroidissement très-sensible et •
abaissement de température pendant quelr^"
ques jours seulement ; le temps redeviendra—
pluvieux ; îl tombera beaucoup de neige sur|
les Alpes et les Pyrénées, au cours de cetlé_
phase. ; ,^
Premier quartier le 24, à 4h, 38 m. du,|

malin et à 5 degrés duméridien électro-ma-^,
gnélique. Temps très-humide el pluvieux"
pendant celle phase ; la température ser*/
relativement douce.

Les quatre phases lunaires de novembre;^
'vs'accomphssant en moyenne à28 degrés du
'Méridien éleclro-magnélique, cemois sera!]
ptrès-pluvieux et venteux, le tonnerre se fer§,^,
l,©ntendre quelquefois en dépit de la saison,^:
fJ,' bÉCEMBRE,

Pleine lune le 1", à 11 h. 13 m. du mal
tin et à 13 degrés 1 /2 du méridien éleclrp-
inagnétique. Pluies intenses et tempêtes qui
seront calamiteuses sur mer dans les jours
qui précéderont et suivront l'accomplisse-ment

de celle phase,
Dernier quartier le 8, à 2 h. 32 m. du

matin et à 67 degrés duméridien éleclrq-,
magnétique. La température se refroidira
beaucoup pendant le cours de celle période
lunaire et quelques gelées en seront la suite ;'
les vents tendront à occuper la parlie nord.
Nouvelle lune le 15, à 6 h, 23m. du soir

et à.48 degrés 1/2 du méridien électro-ma-gnétique.
Température moyenne avec les

vents alternant enlre l'ouest et le nord-
iDuest. Beau temps. m

Premier quartier le 23, à 11 h. 51 m, du-
soir et à 3îdegrés 1/2 du méridien éleclro-
•magnélrque. Temps pluvieux et venteux,^
les vents à l'ouest, ' 1̂
Pleine lune le 31, à 10 h, 8m, dusoiretà

19 degrés du plan du méridien électro-ma-gnétique.
Même temps que dans la phase

ijprécédenle et très-pluvieux sur certaines
'zones avec vents forts de l'ouest. Cette phase
lunaire produira son action sur'les derniers
* ĵours de décembre 1876 et les- premiers jours
de janvier 1877 qui seront très-humides.

Le mois de décembre sera généralement
pluvieux, cependant il le sera moins que les
mois d'octobre el novembre, ses cinq pha-
-ses lunaires s'accompUssant en moyenne à
36 degrés du plan du méridien électro-ma-gnétique.

-•«".En sonâme, et pour me résumer, les trois
derniers mois de celte année seront d'une
humidité exceptionnelle ; celle température
occasionnera de grandes crues et même des
inondations.
Durtal, le 28 septembre 1876.

Bo'!£rra«Mm.'— Il s'est glissé une. erreur )
' daris le compte rendu du pèlerinage de Fon-tevrault,

quo nous avons publié dans noire
dernier numéro. .••HtiM \

Dans la 3° pjig.', 2 ' colonne, 22° ligne, aii
lieu de : choeurs d e chanteurs, il faut lire:
choeurs de cAan<euses.

î'jlltrn triple empoisonnement par les cham--
pignons vient d'avoir lieu à Auxerre. Deux
femmes ayant mangé en abondance des aga-rics

éméliques et des agarics sanguins (genre
russul), sont dans un état tout à fait alar-mant.'

Un nommé Perrin qui avait aussi
mangé de ces champignons esl hors de dan-ger.

Faits diverâ, i

TREMBLEMENT DE TERRE DANS LE Mipi.ua [i
Le 28 septembre, à 7 heures du matin,

les murs des maisons de Digne se sont agi-
lés sur leurs fondements et on a cru pen-dant

quelques instants qu'une catastrophe
allait arriver ; mais la secousse n'a duré que •
quelques secondes, et on en a été quitte
pour quelques chutes et quelques détériora-tions.

En 1708, deux tremblements de terre
effrayèrent la population en général etMa-
nosque en particulier. Le premier sefitsen-tir

le 21mars, à 11 heures du soir, et ne
causa d'autre dommage que l'ébranlement ^
ou la chute d'un grand nombre de cbemi-^^
nées. Le second semanifesta le 14 août, à 6
heures du matin, semblable à un violent i
coup de tonnerre, un bruit souterrain se fit
entendre toul à coup et jeta l'épouvante'
dans tous les coeurs. Toutes les maisons se,^
lézardèrent, quelques-unes croulèrent de;',
fond en comble, les tours du château lom-n
bèrent avec un fracas épouvantable ; en *
même temps, une partie des remparts s'é- ,
croula avec elles ; les arbres les plus robus-jj
tes furent violemment arrachés du sein de i
la terre et jetés au loin; enfin, un rocher'',
s'entrouvrit en plusieurs fentes d'ob. jailli- "
rent huit sources d'eau, les unes potables,
les autres sulfureuses. Depuis, on n'a cessé
de ressentir des secousses plus ou moins,
violentes. •

En 1873, un tremblement de terre épou-vanta
les habitants de Digne, éveillés en)

sursaut par un bruit pareil à une grande'*
détonation el le renversement des meubles.';

* *

INCENDIE D'UNE ÉGLISE, .«^i

L'Indépendance bretonne de Samt-Bneuc
' nous apprend que l'éghse dePloufragan
vient d'ôlre détruite par un incendio :

Entre 8 heures 1/4 et 9 heures du soir,.le
feu a pris des proportions considérables, k m
son du tocsin, l'incendie gagnant la tour, la^'
. populalion esl accourue, li"

La pompe de la gare de Saint-Brieuc.,,
suivie par nos pompes, arrivait, ainsi quen
la gendarmerie et les Iroupes, M, le préfet,'*^
M, le général Noël, plusieurs prêtres, les
R R . PP. dominicains el les professeurs de
l'école Saint-Charles s'étaient rendus sur leij
lieux du sinistre.

Le manque presque absolu d'eau rendait
très-difficile l'action des pompes ; on a dû
se borner à limiter les ravages en préservant
le presbytère et les maisons voisines, BIU.Ï .) ;

; De l'église, il ne reste que les murs càlci-
iiés et 1,^ bases de la tour, dont la flèch^'
s'est effondrée. Des trois cloches, l'une est'
brisée et les deux autres, dont on retrouve
les morceauxau milieu des décombres, sont
presquelilléralement fondues.

Le premier soin avait élé do préserver le
saint ciboire et de le déposer au presbytère.
Les vases sacrés, le crucifix du maître autel,
les ornements, les Uvres liturgiques, les-
chandeliers, la grande croix d'argent, une
vieille armoire contenant le linge d'autel (el
qui élait placée sous le porche) ont seuls élé
sauvés avec quelques chaises appartenant
"aux parficuliers,

La perle totale est évaluée approximati-vement
à 60,000 fr. el n'est garantie qu'im-parfaitement

par une assurance de 31,000

fr. à la Caisse générale des assurances agri-coles.

On ignore la cause du sinistre ; mais le
maire de Ploufragan, ainsi que ses conseil-j
lers municipaux, affirment que la malveil- j
lance devait y être étrangère,
C'osl la servante du presbytère qui, vers

8 heures 1/4, a donné l'alarme en criant :
« Tout esl en fe.u ! » A ce moment, en effet,
l'incendie avait fait de rapides progrès, car
le feu, étant dans la tour, on n'a pu sonner
le tocsin que durant quelques instants^ y '
L'alarme a été donnée à Saint-Brieiîe'par

les voyageurs du train de Ponlivy qui arrive
en gare à 9 heures 26 du soir.

L'église de Ploufragan étail de construc-tion
ancienne, La partie de la tour qui était

la plus récente datait de 1788,

La SOCIÉTÉ des ORGUES d'ÂLEXANDRE PÈRE j
et FILS émet 13,180 obligations de 500 à
440 fr., rapportant 30fi-,par an. Celte So- i
ciélé, qui exploite uno industrie nationale i
en pleine prospérité, veut agrandir encore :
le cercle de ses affaires, déjà considérable, |
car elle vend 20,000 orgues par an. Les î
obligations qu'elle offire au pubHc, basées i
sur un calcu intelligent, donnent lesplus j
sérieuses garanties ; le remboursement du i
capital est assuré par un titre de rente fran- \
çaise capitalisé, et les intérêts sont garantis |
par une première hypothèque sur des im- j
meubles estimés quatre millions. C'est la l
première fois qu'une affaire industrielle offre i
de pareilles sûretés ; ces obligations repré- ]
sentent un placement d'environ 7 0/0, alors ]
que les valeurs qui donnent une somme de }
garanties aussi considérable ne rapportent i
que 5 0/0. î
Il est à désirer que les capitaux qui j

abondent en France fassent retour vers l'in- j
dustrie ; le système inauguré par la Société ;
des Orgues leur offre des sûretés indéniables, ;
et nous ne doutons pas du plein succès pour \
cette Société, en présence de la valeur de cet ]
établissement, des garanties offertes et de j
l'initiative heureuse pour le développement |
industrieL 1

La Society des Orgues d ' A l e x a n d r e père^et 1
fils, voulant faire profiler le public des avan- 1
tages concédés habituellement aux banques i
d'émission, a résolu : ;
D'ouvrir DIRECTEMENT, CHE? ELLE, 106, RIJE :

RICHELIEU, à PARIS, la souscription pûbliqiie ;
les MA.RDI 17 et MERCREDI 18 OCTOBRE, ;'| \

Les personnes qui souscriront avant le 9 oc- \
tobre seront privilégiées dans l a répartition et |
a u r o n t l a bonification du coupon djemars, soit \
15 f r a n c s . ' ' J

La Société civile ne pouvant autoriser ;
l'emploi de l'argent versé qu'après la sous- \
cription de la totalité des obligations, il a été i
décidé qu'aucun versement ne serait à effec- '
tuer en souscrivant.

La Société des Orgues fera encaisser à do- '
micile par l'intermédiaire de ses banquiers, i
Il suffit donc pour souscrire de s'adresser

par lettre à la Société des Orgues en indi-quant
le nombre d'obli|ations que l'on dé-sire
' ohi'i^i :•!. ,,i,u{S flj!;iii/(.,::;iijutiijiat/;.» j

D e r n i è r e s Noov.elles
! è'&aidmai oat*

LE CONSEIL DES MINISTRES.

Le conseil des ministres est entré en
séance samedi à 2 heures. Tous les nainis-
tres sans exception élaienl présents. fr»

La première question qui lui a été sou-mise
était celle dé la réunion duCongrès ou-vrier.
A l'unanimité, le conseil a décidé de

n'intervenir en aucune façon, ni pour l'in-terdire,
ni pour l'autoriser. •3[!-3"tll7

.:La seconde question a été celle de la côn-
ijpcation des Chambres. La date fixée pour
jlalrentrée a été celle du 6 novembre.
' \ Il esl inutile d'ajouter quesi tous les mi-nistres

étaient présents à la séance, il n'y a
pas lieu d'inférer dé là'que leur retour pour-rait

être molivé par^,î§s,,,quf3S:UoiiS(
rieures, .idtnr, • m̂irro'j (pims* ,89i^>
Plusieurs affaires pendantes attendaient

leur solution ; on a voulu les terminer toutes
avant-hier, [Correspond, universelle.].

La présence de nombreux-espions étran-gers
en France esl signalée dans presque

i tous nos déparlemenls de l'Est. La Franchè-
1 Comté et la Savoie sont cbnst'àmmenl''^isi-
tées- par desTnconnns--qûTTmiëînëîîrtÇus
les renseignements qu'ils peuvent se procu-

Pour les articles non signés : P . GODBT.



I > i i r g a i i r ( ; t O é p i i r a t i r économique,
cllicace. la ci le à prendre, les l ' i l u k s êcossaùcs
do CAUVIN SO trouvent dans toutes les phar-macies.

30 pilules , 2 fr.

t l o r u s o i z : t o u t o o o r i t i * © f a -
: ç o i i . — N'acceptez que nos boîtes en l'ei-
,., blanc, avec la inai(iu« dclaltrique Hevulescière
'^j'jj|)u Barri/, sur los liliquetles.

I l%FI'*ei^^ l i '^Viïïl^ rendue sans iiiédc-
^ i t l l I Ki i l • U L » cine, sans purges cl
batiH frais, par la délicieuse farine dc Santé dite :,

R E V À L E S G I Ë R E
D u B A R R Y , de L o n d r es

Trente ans d'un invariable succès, en com-

batlant los dyspepsies, gnsiritos, gnslralgies,
glaires, vents, (livreurs, acidités, pituites, nau-sées,

renvois, vornissiMnenls, mftmc en grosscs.so,
constipation ,î(liarr| jéo, dy.MsciiIerio , coliques,
loux, asilimc, étonfloinenls, élourdisscmcntH.
opprortsion, congestion . névrose, insomnies, mé-lancolie,

dial)(fi(î, failiUissc . épuisi'monl. anémie,
olilorose, tous désordres de lu poilriiic , «nrgo,
lialeine, voix, des bronr.lies, vessie, l'oie, reins,
intestins, membrane inu(|uonRC , coiveiui el sanp.
C'est on outre la noilrriliirc par exeelicnci! ((ui,
seule, réu.ssit à éviter tous les accidents de l'en-fance.-

88,000 cures, y compris celles de Madame
la Ducliesse de Casliesluiirl, le dnc de f'Iu.skow,
Miidanic la marquise de Itrélian, lord Slu.nt de
Decies, pair d'Anj^leleire, M. le docteur profes-seur

Wurzer, de.., etc.

N» (53,470 : M. le curé Comparel , do dix-liuil
ans do dyspepsie, gaslratf>ie, dc soniïranccH de
l'estomac, dos nerl's, faiblesse cl sueurs nocturnes.
N" 40,'i70 : M. lloberts, d'une consomption pul-monaire,

avec toux , vomissements, coiistipalion
et surdité do 25 années. - N" /i«,!210 : M. le
docteur médecin Martin, d'une gastralgie el irri-

latioii d'cslomnc (jui le faisait vomir 15 à 18 fois
par jour pendant huil ans. IN" 4<),'218 : lo colo-nel

VValson, de la goulle, névralgie et constipation
opiiiiAlre. — N" l«.7/(.i : le docteur-médecin Shor-
\n\)i\ , <rnne hydropisie et constipation. — N»
•Sit.n'i'i : M . Italiiwin , de l'épiiisenienl lo plus
complet, piiralysie de la vessie el des inenilires,
par suite d'excès de jeune*iKe.

Quatre fois plus nourrissante que In viande,
elle éeono ii so encore 50 l'ois son prix en méde-
cines. Kn 11 î es : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;
1 lui.. 7 II.; (i kil., .V2 fr.; i-2 kil., «0 Ir. - Los
U i s c u i l s de Htivalascièro, En boilc^s de A , 7 el 00
tranes.— La Ueva l c s c U ' r e c h o c o l a l t i e . en boîtes de
12 lasses, 2 fr. 25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; de
4S lusses, 7 f r . , d(! 570 lasses , 00 fr. ; ou envi-ron

1() c. la lasKO. — ICnvoicontre tmn de poste,
les boîtes de 32 et GO fr. f r a n c o . — Dépôl à Sau-mur,

elll » M. COMMUN , rue Sainl-Jean ; M"" GON-
«iiANit , rue d'Orléans; M . UKSSON , successeur do
M.TKXIIOH; M . NOUMANDINK, rue Sainl-Jean; M.
J. llus.soN . quai de Limoges , cl partout chez les
lions pharmaciens cl épiciers. — Du BAIIDY el C

place Vendôme, Paris, _ (31)

de Saumur.
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Valeurs an comptant. Dernier
couri. llmuiae Ilalmie. Valenrs an comptant. 1) limier

court. liaujine Bnlaie.
il "/. jouissunce aiceiiibro. ,^
i l / » "/.Jouis», «eplembrc. .' .
& 7„ jouis», iioveiiihre . . . .
Obligations du Trésor, l . payé.
DAp. delà Seine, emprunt 1H57
vuiedePari»,obUg.t86&-1800

— 1805, i 7.
— 1869, 8 7„. . , .
— 1871, S 7„. . . . ..
_ 1815, *7„

n«nqu« <lo France, J. lulUel. .
Comptoir d'escompte . j . août.
Cr6<m««rlcole, îOO f. p. i . j u l l l.
CrAdIl Foncier coloniiil, S50 te.
Crédit Foncier, acl. 500 r. 850 p.

toi;
lOOi
ï28

5U8,i
38Î
3Ti;
492
371»,
710
380;
335,
760'

V5

5U
02

1 25

7 50

i

5

05

50

50

Soc. gén. dc Crédll induslrigl et
comm., 1*5 fr. p. \. nov. .

Oréilil Mobilier
Crédil foncier d'Autriche . . .
Charentes, ioO fr. p. ). août. .
Est , iouissnnce nov
Paris-l.yon-Médilcrr., ). nov.
M i d i , Jouissance Juillel. . , .
Nord, Jouissance Juillet . . . .
Orléans, Jouissance octobre. .
Ouest.Jouissance Juillet, 65. .
Vendée, S50 fr. p. Jouiss. Juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, J. Jnnv. .
C. gén. TransaUantiqncJ. ju i l l.

753
SOS
490
41}
640''
1012
780

127?
IU80
093

D
1347

i i
b08

25

50
I 25

>!5

Valenrs an comptant.
Canal deSuci. Jouis». Janv. 70.
Crédit Mobilier esp., J. Juillet.
Société autricUionne.J. Janv. ,

OBUGATIONS,

.•1)1
Orléans
Paris-Lyon-MédUerranée. . .'
Esl , , , , ,
Nord
Ouesl
MIdt
Deux-Charenles
Vendée
Canal dc Suez

Dernier
couri.

«95
595
58i)

331
330
»29
834
330
SilO
320
291
530

60

Hausse Baisse.

50

m

DE SUITE,

Bn b l o c o u p a r Iota»

UN PRÉ'
'D'uno contenance de 15 hectares
80 ares, situé près Saumur, au lieu
dil les Huraudières, dans lequel se
trouve bâtie uno charipante maison
avec ses communs , et deux jardins ;
le tout affermé 1,800 francs.
S'adresser, pour traiter, à MM.

MESMARD el JcETTE, qui se trouve-ront
tous les samedis et dimanches à

l'étude do M« CLOUARD , notaire , et à
co dernier, chargé do la vente et
dépositaire des titres de propriété.

Etude de M' CHARLES PITON, com-
missaire-priscur h Saumur.

(^Scv^ lce «l'été, 1 « maVi^,

ttte» 8 inln»W8 du n>atin,ciï,6„.J„ i
8 heuroi
U
8

1
4
T
10

45
1

37
10
17
37

VEKTE AUX ENCOËIIES
Après f a i l l i t e . v,^*

Le jeudi 5 octobre 1876, à midi,
et jours suivants, s'il y a lieu . il sera
procédé, par lo ministère de M» Char-les

Piton, commissaire-priseur à Sau-mur,
dans les ateliers du sieur Bigno-neau
, lithographe à Saumur, rue

Beaurepaire, à la vente publique aux
enchères des marchandises, matériel
et mobilier dépendant de sa faillite, à
la requête de M. Maubert, eiperl-
complablo à Saumur, syndic de ladite
faillite.

I l sera vendu :
Uno machine à griser, ligne droite,

avec sa vitiire ;
Un massicot avec une seule lame et

ses accessoires ;
Une presse à percussion ;
Une cisaille montée';
Deux presses lithographiques à bras

avec leurs accessoires;
Une grande machine lithographi-que;

Cent dix-neuf pierres de différentes
grandeurs (couronne, demi-coquille,
coquille , raisin , jésus) ;

Un cadre à repérer, vignettes, gra-vures
sur pierre ;

Vingt-deux rames de papier cou-ché
(carré et raisin) ;

Environ huit kilogrammes de pou-dre
de bronze ; un lot de feuilles or ;

Cartons glacés de toutes sortes,
cent kilogrammes de papier ordi-naire;

Une machine (emporte pièce) ;
Grande quantité de papiers de cou-leurs

assorties, couleurs broyées, en-cres,
vernis, gomme arabique, presse

è copier, appareils à gaz,.fourneau,
débris do papiers, etc., etc.
MOBILIER: Lits, matelas, com-modes

, buffet, étagères , console ,
bureaux, cheminée prussienne, poêle, ,
glaces, tables, bouteilles vides, linge,
batterie do cuisine, etc.
La vente commencera par lo maté-riel.

jj,,On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Etude de M- P.-L. GALBRUN, notaire
h Montreuil-Bellay.

A VENDRE

l i A P R O P R I É T É
DU

n m m m m m
1)11 Située commune de Méron, canton
l ' de M o n t r e u i l - B e l l a y , '

;. Comprenant vaste maison de fer-'
mier, bâtiments d'exploitation , terres
labourables , prés, vignes ; le loul
d'une contenance d'environ 02 hec-tares,

ci G2 hect..
presque d'un seul tenant.

Cette propriété convient h la spécu-^"-
lation. lO
S'adresser à M" G A L B R C N , notaire.

BRASSERIE

.01,, ";j>.ib,,;sr

I *3^ - :

Il - soir

» ^ ^ ' ^ « i n d ' A n « e r s , q u , s , „ , , - ^ ^ . , : r a :

3
8
9
12
4
10

LES PERSONSES ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^
n V n i 1?^ ^ l l F n n i Ç '^^'^^^^ enicace, agréable et pou coûteux. - Boîte de SO'ovulérTf ^'^ "-•
y j y m h ^ mim^S consens gratuits. Pour les cas AU'llcUes, consultation dVnJ ami ^
maladies des

. siile les

.'•««wposiej
des deux sexes : Impuissance, stérilité,pertes, s t j p h i l i s , sann vicié, etc sonl irnitL 'r"'^«n, Touu

par lettres. ~ Ecrire à Paris, Ptiarmacie COLOMER, 103, rue Montmartre. - Toutes les m a l S n l ^^^^^ ^^m^

t ; ; i £ j ! ^ i e , [ ; " f ^ ' ' ™ ' - ^ p " « p - ^ - Asth„r;^^^2qSa;54î
m.:

ON D E M A N D E A A C H E T E R .
une bête rtrcssèc à l a seXlc
et à la voltuvc, âgée de 6 à 7
ans. Prix raisonnable.
S'adresser au bureau du journal. "

CHlNGEineNT DE DOmCILE.

' SCHMETZ
Prévient le public- qu'à dater de co

jour il vendra les bières en bouteilles :
Blcves lioeU Strasbourg,

AtO centimes la bouteille.
Bière Kruuc, ^ 5 centimes

la bouteille. (461)

U é d e c l n o » P h a r m a c i e . !j>

É P I L E P S IE
Crises nerveuses,—Hystérie. Trai-tement

gratuit jusqu'à disparition des
crises. — Docteur RIVALLS 107,
rue de Rennes, Paris, de 2 à 3 heures,
ou par correspondance en province et
à l'étranger.— Nombreuses guérisons.

CONTRE 10 FR. adressés au D' de
la pharmacie, 18, rue d'Assas, Paris,
on reçoit franco par retour du courrier
médicaments et conseils nécessaires
pour toutes les maladies contagieuses
des deux sexes. Emploi facile en secret
par les personnes les plus délicates.
OBÉSITÉ,-MAIGREUR. Indication

précise pour faire cesser la maigreur
ou diminuer l'embonpoint, sans re-mèdes

et sans altérer la santé. 2 fr.
franco par la posle, et 2 fr. 25 sous
pli cacheté. M . BERNARD, chimiste,
20, rue do Véhzy, à Bellevue, près
Paris. (404)

NOUVEAU CHAUFFAGE
MOUSSERON

20, B " ^ des F i l l c s - d u - C a l v a i r e , 20,
à PARIS.

Foyers pour cheminées. Fourneaux
do cuisine, Poêles, Brazeros sans
tuyaux, Calorifères, depuis 25 francs.
Grilles économiques pour foyers de
fours, et de Générateurs fixes et mo-biles

, chemins de fer et navigation.

M« BOURASSEAU. huissier à Sau-,
mur, a transféré sbn étude,
1 1 , rue CenArlcre. (489)

On ilemanAe un bon cx-
péilltlonnalre.
Beaux appointements.
S'adresser au bureau du journal.

mmm PHARMACIE PASQUIER

* iO, rviie du *larclic-î^olr,
SAUMUR.

A. G L O S I ER
Pharmacien-chimiste, successeur.

Comme par le passé, on trouvera
à la pharmacie un grand assorliment
de bandages Ivernlalres, de
ceintures abdonnnales, de
bas élastiques pour varices. 7

Ces articles étant une spécialité de
la maison, sont de première qualité et
à des prix très-modérés.
Appareils spéciaux, confectionnés

sur mesure.

"RIEIILMT'
DENTISTE

Rne de l ' H ô t e l - d e - V i l l e , 17,
^' à Sanmnr.

LE-^BIEN PUBLIC
DE PARIS

JonroBl quotidien, pollUque e t ' l l t t é ra l rt
LE P1.VS vAiiiii DES JOIIHNAUX SISBIEUX

I n f o rma t i o n s r a p i d e s et p r é c i s es
Eifédié par les trains-posu du toir

PRIMES EXCEPTIONNELLES
L,a Réforme économique,

Z.» Journal des Jeunes MèrOii,
La Vie domestique, etc,

DÉPARTEMENTS
Riiimois: isfr. | Siimois: 30(r. { ïïntn: 60k.

Un Numéro : I S centimes

ENVOI DE NUMÉROS SPÉCIMENS
. Sur demande par lettre affranthit

Paris, Rue Coq-Héron, 5 "1̂

P O M P E R O T A T I VE
î)f DE J. WIORET & BROQUET
U s i n e et b u r e a u x , 121, r. OberkampJ, Paiij
Pour le soutirage el le transvasement des viM,

huiles, bières, essences, et tous liquides,
La Soûle adopico par toule l'industrie vinicole.'
Débit selon le N" île î à 20,000 lUrtsjnrhemt,

Tuyaux, qualité supérieure, spéciaur pourles Vin
WtÛSPECfUS fUAKCO.—VENTE A GAMME.

n é f l a l l l c s a u x E x p o s i t i o n s u n i v e r s e l l e s de Lyon,

P a r i s , et 1 S 5 5 ; liOniIres, 1S0%, etc.

DE MM. WICKHAM FRÈRES, CHIRURGlE^S•HEHNlAraES, RUE DE LÀ
16, A PARIS.

Seul dépôt à Saumur, chez M°" V- Liardeux, coutelier.
r u e Saint-Jean.

' ':Ce.s bandages sont à ressorts élastiques el a vis de pression on li'in-'
clinaisnn , sans sous-cuisses, el ne fatiguent point les hanches.-
M"' V* LARDEUX a altaclié à sa maison un homme de confiance, eapableel
expérimenté, qui se charge de choisir et d'appliquer le Bandage le plus
convenable à chaque liernie ; toutes les personnes qui en fonl nsaje
éprouvent un soulagement réel, et leur efficacité tend à facililer une
guérison complèle.

a l ;-s!îr?;M i! »»MX lUODÉBÉIS.

FABRiaUE DE TREILLAGES EN TOUS GENRES.^

Oj rue ^aluÉ-IVicoIas, à iSauninr.

beiHpfnn^n •'°"J-^'"'''',^/' Faisanderies, Espaliers, Tambours à poissons,ft
Cdbles ' Grillages pour vilrauïti'"*

f îbrairio MILON .rue d'Orléans à Saumur, el librairie
rue Saint-Jean, à Saumur,

SDR

r.É BEAU EN LITTÉRATURE

Curé do

,V • SUIVIES D'UNS

"ETUDE SUR LE GRAm C O M E lM
Par M. l'Abbé MEUIT, .^^

Saint-Pierro de Saumur, ancien professeur de
au Petit-Séminaire Mongazon, à Angers.

rhétorigu»

1 v o l . i n - 1 2 . - 2 f r . ^ e t 2 fi: 50 franco par

Vu par nouB Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godel.
SôM-dttVUlt dt Smmwr, l4 18

Saumur. imprimerie de P. GODET.

Certifié p a r l ' i m p r i m e u r sous.
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